
LE hOSAIJIE

pas encuore néesairuement quf les uXlagcs Sonît aniè'leh
léin le, douy'î 'nie jour après No&I.l l'our, aceoîdur difi''é.rnts
détails des récits de I enfance, d'après saint Matlîeu et saint
LUC, on adoptc, comnm unément l'agenceme'nt sui vant : 1, nais-
sance à Beîicn 2, circoncisionl ; 3, pi esentationl au Temple,
après qutar't(tjý 'i jous 4, r etounr proviso i re ài Na za ruthî (Lue.
11, 31 ; , retou- là ojthe it où.oseplî et Marie croyaient
de\7oit, s'établir tvisite des Mlages,, moins de deuix nus, après
la inuissoîcu kMat li, J1, 7, 10) 1 , fuîite u Eg-yjptu l 8~, rutour
définiti à Naza rethI.

III Lneîîîîîîînt(le la fête,- C'es eniseiuncenî sont
inuli) ili usaeulise ilu grand nom bye, (le details (ugs l ue
reiiierîîî 14 ei évanîgéliq1 ue. I. A Noël, lu se Selait
révélé aujx b)ergers. ireprésentants dît peliplu juil à ' ipa
nlic, il pp lle eý Nages repruý,Senrantss peuples étranîgers.
L'Epî1 dîaiýe eéýlele dJonce le siiui la \, oction du toute

lhîiîi. i teà la foi, et par col eîs'1qeît i à lun ion av ec le Diheu
r édeniptetir. La lturgie appell îu e imystir les iioees (le

'igieavec pu céeuste. Ellu mionitre un mêielu tempsqc le
tcî'îîî die cette im etý de cette ;lliin ax te )îiu : puisque
flOUS VOU8 ,s UCO/h eau ,12,t la foi, 'ln Vca lr/e eooluits
jusqu'à la contteiflplaitiï (le vol) grandear. Ce sera, la vi-
sion béaýetîiliîe suuc ,dant à lat loi- :2. Les Irsfont, reuiar-
quer- que D ietu appelle à lui les liiiispar dles moyens ap-
propriés, les Junifs par des aiuges, les G enîtils paur une étoile.
TIoute la création, tant spirittuelleue ii.'iatt jelle, conicourt
ainsi à ilener 'hnneà son1 Sauveur, qui, (le son1 6ôté, vient
en aide à l'appe'l extérieur par le secours intérieur de sa
grâce. 3. Les iNlages donnent lun merveilleux exemple de
fidélité à la grâce. Ils accourent à Jéýsus malgré uîme foule
d'obstacles l'incertitude du lanigage de l'étoile, linitiiféence
de leurs coinpatiotes, les difficultés et la longueur de la route,
la disparition de l'étoile, l'ignorance (les Juifs, la chétive ap-
parence de l'Enfant, etc. ils sont encouragés par la certitude
'que le sanhédrin leur donne d'apr-ès les Livres ffaints (lue le
Messie doit naître à Bethléem, par la réapparition de l'étoile,
par les grâces et. les consolations intimes q.u'ils reçoivent de
l'Enfant et par le songe qjui les avertit de s'en retourner par
un autre chemin. 4. Les présents des Mages avaient une
grand 'e valeur et devaient sans doute subvenir, dans la pensée
de la Providence, aux necessit ès de la sainte Famille en
Egypte. Mais leur symbolisme a de tout temps excité la


